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le sel calciné , j'ai ob[,enu une liqueur qui pré-
cipitait légèrement par l'eau de chaux et non
par l'ammoniaque, ce qui annonce que cette
matière contenait un peu de magnésie..

La pierre dont il s'agit ne paraît pas être
homogène ; elle renfin-me une certaine quan-
tité de carbonate de chaux à l'état de mélange.
Voici sur quoi le soupçon est fondé ; l'acide ni-
trique a laissé un résidu beaucoup plus abon-
dant que l'acide sulfurique; et, si toute la chaux
eût été à l'état de carbonate, cela ne serait
pas arrivé : cette différence est due à l'action
plus puissante de l'acide sulfurique qui s'est
non-seulement uni à la chaux du carbonate ,

. mais encore avec celle qui était unie à la silice.
Je crois donc que la pierre est formée de silice,
de.chaux , d'un peu d'alumine et de magnésie,
et qu'elle renferme une portion de carbonate
de chaux à l'état de mélange. Il eût été à dé-
sirer d'avoir une plus grande quantité de cette
substance pour varier les opérations, et con-
naître les- proportions des parties composantes.
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ESSAI GÉO GNOSTIQUE (1)
SUR

L'ERZ GEBIRGE,
Ou sur les Montagnes métallifères cia la Saxe ;

Par A. H. DE BONNARD Ingénieur en chef au Corps royal
des Mines.

INTRODUCTION.

LA contrée sur laquelle je me propose de
donner quelques. renseignemens géognostiqu.es
dans ce Mémoire , comprend non-seulement
3a partie du territoire saxon , 'désigné sous le
nom de cercle de l'Erzgebirge, mais encore
une petite portion du cercle de Misnie , aux
environs de Dresde, ainsi que lés 'montagnes
assez hautes qui séparent la Saxe de la Bohème,
et quelques points de ce dernier royaume, sur
le versant méridional de la crête. Ce versant
méridional est très-escarpé. En peu d'heures
de marche, on parvient ,du sommet de la chaîne,
dans les plaines de la Bohênie, et sardes terrains

) Le mot géognosie, dont se servent les Allemands, pour
désigner la science qui s'occupé de l'étude des terrains for-
mant la surface du globe , me semble plus convenable que
celui géologie , employé jtisqu'ici par les Français , sur-
tout , quand , s'abstenant de tout système , on se borne à
observer et à décrire là nature et la disposition des terrains.
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dont le mode de gisement ne parait plus dépen-
dre aucunement de leur position relative à ceux
qu'on vient de quitter. Du côté de la Saxe, au
con traire, c'est peu à peu que les montagnes
deviennent moins élevées , et les terrains qui
les constituent paraissent, au premier aspect,
former un seul ensemble, qui, présentant peu
d'escarpemens , mais composé en général de
collines à pentes douces et arrondies , et s'a-
baissant de plus en plus à mesure qu'on avance
vers le nord, finit par se perdre sous le sol
de S plaines des cercles de Leipzig et de
Misnie.

L'Erzgebirge est sans contredit un des pays
les plus mtéressans, de tous ceux que peut vi-
siter un voyageur, sous le point de vue de la
géognosie. Il renferme, dans un espace peu
considérable, une grande quantité de terrains
divers. Les nombreuses exploitations de mines
qui y sont en activité , facilitent l'observation
de faits cachés à la surface du soi; enfin, il est
incessamment étudié par un grand nombre de
minéralogistes qui vienn en ï apprendre , du plus
célèbre géologue de l'Europe, l'art d'observer
la nature, et qui vont aussitôt mettre en pra-
tique ses savantes leçons, dans les diverses par-
ties de cette contrée vraiment classique pour la
minéralogie comme pour l'art des mines.

Cependant, la nature offre, dans ce pays
des faits tellement variés, et l'art de l'obser-
vation est si peu ancien , et fait des progrès
si continuels, que la contrée de la terre qui
Semble devoir être le mieux connue, offre en-
core journellement des faits nouveaux en g,éo-
gnosie. Quelques-unes de ces découvertes ont
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été faites en 1838 , pendant mon séjour dans
ce pays. Elles seront exposées dans le cours de
ce Mémoire.

Je suis loin d'avoir la prétention de donner
une description bcr béoon °saque complète de l'Erz-
gebirge. Un voyage de quelques mois ne m'a
permis d'y faire que des observations sans doute
bien incomplètes ; ces observations ont cepen-
dant été assez nombreuses pour me permettre
de les coordonner entre elles , d'y lier les ré-
sultats de celles dont on m'a donné communi-
cation , et de me former une idée de la disposi-
tion générale des terrains. J'ai dû ces avan-
tages aux bontés que M. Werner a eues pour
moi , et aux indications lumineuses qu'il a
bien voulu inc donner , pour me diriger dans
mes tournées, à l'amitié bienveilliinte de deux
de ses élèves les plus instruits, MM. d'En gelhardt
et de "'Latimer, qui m'ont associé à plusieurs de
leurs courses, et à l'ensemble de leurs savantes
recherches; enfin , la complaisance de MM. les
officiers des mines de Saxe avec lesquels je inc
suis trouvé en relation.

L'Erzgebirge est peu connu en France, sous
le rapport géognostique. L'ouvrage de M. l'in-
génieur en chef des mines d'Aubuisson , sur les
mines de Freyberg (i) , ne traite que de ce qui
intéresse l'exploitation, et se borne à l'examen
des seules mines des environs de Freyberg.
Quoique parcourue par un grand nombre de
minéralogistes, cette contrée a été peu décrite ,
même en Allemagne. La Géographie minéra-

(1) Des mines de Freyberg, en Saxe , et de leur exploi-
tation; par J. F d'Aulmisson. Leipsick, 1802.
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logique de la Saxe, de M. de Charpentier,,
qui offre sans doute des détails très-instructifs g

présente peu d'intérêt dans son ensemble, parce
que la manière dont cet ouvrage est rédigé ne
permet guère de rapprocher et de généraliser
les observations. Les progrès de la minéralogie,
depuis l'époque de sa publication , nécessite-
raient d'ailleurs une description nouvelle d'une
partie des contrées dont il traite. M. de Paumer
a publié, en 1.811 , le résultat de ses principales
observations dans la partie orientale de l'Erzge-
birge , dans un opuscule (i) qui me paraît pou-
voir être regardé comme un modèle de la ma-
nière dont on doit écrire en géognosie. Ce.
travail , et les autres communications que,l'au-
teur a bien vendu me faire, forment une partie
des matériaux les plus intéressans de mon Mé-
moire. Le Tasehenbuch fiir die gesammte mi7
neralogie , publié chaque année, à 'Francfort,
par "M. Léonhard , renferme 'deux. Mémoires
de -MM. P usch (2) et Stroem (3) , que j'ai con-
sultés, pour comparer les observations de. ces
auteurs aux miennes , mais dont l'un ne con-
cerne qu'iule seule localité, et l'autre -n'exa*
mine qu'une espèce de roche. J'aurai occasion

Ceogizostische fragnzente , von. Karl von Ranvier.
_Nürnberg , 18

eeschreihung einer inerkwiirdigen abâtzderung von
granit und der in ihm brechenden fossilien zu Penig
Sachen, V071 G. B. Pusch.(Taschenbuch sfür die gesaninzte
mineralogie: 6t, jahrgang. Frankfiirth, i8i 2).

Über den granit, von H. C. Stroem. (Taschenhuch
fiir die gesammte mineralogie. ja/irgang, ite . abthel-
lung. rankfurth 8,4).
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de les citer. Je né connais, du reste,artcune des-

cription du pays dont je vais essayer de donner

une idée.
Je m'attacherai bien plus à faire connaître

des observations et des faits, qu'à en tirer des

conséquences. Je chercherai à présenter ces

faits aussi généralement qu'il me sera possible,

pour leur donner plus d'intérêt ; mais je m'ab-
stiendrai d'en conclure des principes, dont un

plus grand nombre d'observations , ou des ob-
servations mieux faites, pourraient bientôt ren-
verser la prétendue généralité.

Je crois que nous sommes beaucoup trop peu
avancés dans l'étude de la géognosie , pour nous
permettre des théories générales ;. je crois que
l'envie de trop généraliser, et de -bâtir des sys-
tèmes sur des faits isolés on peu constatés, est

une des principales causes- de. ce peu d'avance-
ment de la science. Nous avons fait des théo-
ries de la terre, des s,jstèmes sur la formation
du globe, et nous ne connaissons ni la nature,
ni la disposition des couches qui composent
l'écorce infiniment mince de ce globe que notre
imagination crée au gré de son caprice ; nous
sonimes même bien loin encore de les Con-
naître.

Beaucoup d'observations ont été publiées

sur la structure de la terre , qui sont reconnues
aujourd'hui sans utilité pour la science. Les
unes ont été faites trop légèrement , les autres,
faites avec un soin et une exactitude souvent
poussés jusqu'au scrupule, sont dépourvues de

la méthode qui seule peut les enchaîner en-
semble , et rendre cet ensemble profitable aux
observateurs à venir.
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Un homme, don é d'un génie aussi é minemment
observateur que philosophique, et placé dans
le pays le plus intéressant et le plus varié, qu'il
a étudié sans relâche, a fait connaître l'art d'exa-
miner la nature et le mode de gisement des ter-
rains, et de coordonner les observations, de ma.-
nkre à pouvoir en tirer des conséquences à peu
près certaines, sur l'ancienneté relative des dif-
feren tes roches. Cct homme a fait aussi des hy-
pothèses et des théories , plus ou moins ingé-
nieuses ,,qui passeront sans doute avec les au-
tres systèmes; mais l'art d'observer ne passera
pas, et les principes de cet art , répandus de
plus en plus par les nom breuX élèves de M. Wer-
ner, suffiront pour attacher à son nom une cé-
lébrité qui durera autant que la science dont il
a tracé la route.

Un second pas a été fait 'dans l'étude de la
géognosie, et il est dû, en grande partie, à des
savans français. On a commence à examiner,
avec un soin tout nouveau , les vestiges des corps
organisés renfermés dans les couches des ter-
rains appelés secondaires, et à comparer scru-
puleusement ces débris d'êtres anciens avec les
êtres qui existent aujourd'hui, soit à la surface
de la terre, soit dans les eaux douces ou salées;
on a ainsi posé les fondemens d'un nouvel ordre
d'observations, appuyés sur des données exactes,
et les résultats partiels qu'on en a déjà obtenus,
font concevoir l'espérance de résultats généraux
d'un grand intérêt pour la science.

Une science ne inc paraît mériter réellement
ce nom , que lorsqu'elle nous présente un en-
semble de 'connaissances positives. Il serait peut-
être exact de dire, que toute la géognosie vériL
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table se réduit aujourd'hui aux principes d'ob-
servations ,-dont M.. Werner et les savans fran-
çais dont je viens de parler out posé les bases.
Mais l'application de ces principes a lieu main-:
tenant avec zèle dans toute l'Europe. Elle donne
lieu à de nombreux travaux partiels, tous di-
rigés dans le même esprit ; et ces travaux ébran-
lent ou renversent , chaque jour, quelques-unes
des opinions générales les plus universellement
adoptées jusqu'ici, et regardées comme les plus
certaines. Ne nous hâtons pas de leur en sub-
stituer d'autres qui , fondées encore sur un
trop petit nombre de faits , seraient probable-
ment tout aussi peu solides que les premières.
Observons et décrivons les terrains d'un grand
nombre de contrées diverses , et rassemblons
beaucoup de faits constatés, avant de vouloir
en déduire des principes généraux.

J'ai cru devoir exposer ces considérations
préliminaires, pour justifier, en quelque sorte,
la sécheresse de l'essai géognostique suivant.
Rien n'est, en effet, plus aride qu'une semblable
description. Elle le devient surtout , lorsqu'on
veut rapporter toutes les observations locales
qui ont été nécessaires pour donner aux faits
le degré de certitude dont ils sont susceptisbles.
C'est ainsi que sont écrits , depuis peu , plu-
sieurs ouvraoes géognostiques allemands, re-
gardés, avec raison, comme d'excellens maté.,
riaux pour la science , mais presque illisibles
pour toutes les personnes qui ne font pas une.
étude spéciale de la g,éog,nosie. Le peu de teins
que j'ai passé dans l'Erzgebirge , ne m'a pas
permis d'entrer partout, dans ces détails mul-
tipliés d'observations : les secours que j'ai eus
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m'en ont .d'ailleurs souvent dispensé>, et dans
aucun cas, je n'aurais peut-être pu me résou-
dre .à publier en

France'
un semblable relevé

de direction et de pente de toutes les couches
d'une contrée peu étendue. Je ne me dissimule
pas cependant que, si mon travail en devient
moins fastidieux à la lecture,. il perd aussi une
partie de ses titres à la confiance, en ne ren-
fermant pas le registre entier des preuves des

-faits qui y sont présentés. Je né puis y suppléer,
qu'en assurant que ces -faits ont été observés
avec toute l'attention dont j'étais susceptible,
et qu'ils sont exposés de borme foi.

Un autre genre d'intérêt manque à ce Mé-
moire , sur-tout pour des Français; c'est l'in-
térêt particulier que nous apportons , depuis
quelques années , à l'étude de tous les terrains
qui renfèrment des débris de corps organisés
terrains dans lesquels , grâce sur-tout aux sas-
vans travaux de MM. Cuvier et Brongniart,
nous commençons à espérer des points de re-
père certains pour classer leurs différentes épo-
ques de -formation. Ces époques , d'ailleurs,»
s'éloignent moins de celles dont nous connais- .
sons ou soupçonnons l'histoire ; et, d'un autre
côté, la nature et la disposition de ces terrains
permettent d'attribuer leur fbrmation à des
causes .qui se rapprochent plus, ou moins dé
celles que nous pouvons concevoir.

Rien de toutcela n'a lieu pour l'Erzgebirge ,
qui est presque entièrement primitif", et dont
le sol est forme de ces roches , qui , autrefois
l'objet presque exclusif de l'attention des géo,
logues , les occupent beaucoup moins. aujour-
d'hui que les roches moins anciennes, parce
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que les difficultés de leur classement s'accrois-
sent beauconp avec leur ancienneté, et que
d'ailleurs , leur formation est due évidemment
à des phénomènes du genre et de la nature
desquels nous ne pouvons nous faire aucune
idée.

Malgré ces inconvéniens , j'ai cru que, pour
une contrée aussi célèbre que l'Erzgebirge ,
l'aperçu et le rapprochement de faits géo-
gnostiques assez variés , dont les uns n'ont
été jusqu'à présent présentés que d'une ma-
nière isolée, et dont plusieurs même sont nou-
veaux, pourraient avoir quelque intérêt pour
les minéralogistes.

Les principaux de ces faits seront indiqués
avec un grand nombre d'autres renseignemens
intéressans pour le minéralogiste et pour le mi-
neur, sur une carte de l'Erzgebirgen qui paraî-
tra avec le second volume du berouvrage sur
la Richesse minérale (s) , de M. Héron-de-
Villefosse , maître des requêtes ; et inspec-
teur-divisionnaire des Mines de France.

Il pourrait paraître naturel , pour décrire
-l'Erzgebirge , de commencer par la description
des parties les plus élevées c'est-à-dire, de la
crête qui sépare la Saxe de la Bohème, et de
rattacher aux différens points de cette chaîne.
principale, les observations faites sur ses deux
versans. Mais l'examen le plus rapide suffit

. (i) De la Richesse minérale , ou Considérations sur les
mines , usines et salines des différeras états 3 par A. M.
iléron-de-Villefosse. Paris ,
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pour démontrer l'impossibilité de cette mé-
thode, et prouve, qu'ainsi que cela a lieu dans
beaucoup d'autres pays , que la constitution
physique de ces montagnes n'est point en rap-
port avec .1e,ur constitution géologique. Ainsi,
près des bords de l'Elbe ; la crête est formée
de grès blanc (quadersandstein), en couches
horizontales ; en s'avançant au Sud-Ouest et
s'approchant d' Altenbeig , on voit paraître le
gneiss incliné tantôt vers l'Est, tantôt vers le
Sud , et quelques portions de granite, et d'Hya-
lomicte (i)(graisenortgreiss), qui renfermen t
les mines d'étain de Zinnwald. Plus au Sud-
Ouest encore , en suivant toujonrs les pointa
les plus élevés de la chaîne, on trouve le gneiss

(i) Une des principales causes de l'état peu avancé de la
!,-.réognosie en France, est le manque de noms pour désigner
un grand nombre de roches , et la confusion qui s'en est
suivie, parce qu'on a désigné sous le môme nom des roches
très-différentes. Il ne faut qu'ouvrir les ouvrages de nos plus
célèbres géologues, de Dolomieu , de Saussure, etc. ; pour se
convaincre de cette vérité. On attend, avec impatience , la
publication de la Méthode géologique de l'illustre chef de
PEcole minéralogique française. M. Brongniart vient de
rendre un service essentiel à, la science , en proposant une
nomenclature à peu près complète , dans son E,sai d'une
classification minéralogique des roches mélangées , inséré
dans le Journal des Mines de France, n°. i 99. Je m'oui-
presse d'adopter cette nomenclature, et désire vivement que
tous les minéralogistes de France l'adoptent aussi, pour que
nous puissions enfin parvenir à nous entendre. J'aurai soin
de citer toujours , à côté du nom français, le nom allemand
de la roche don t je parlerai. Les minéralogistes allemands ont
ce bonheur que leur langue est depuis long-tems fixée , et
que personne ne songe à la changer.
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et le micaschiste(glimmerschieffer), inclinés
en général vers le Nord , et qui semblent s'ap-
puyer sur un granite en bancs horizontaux, le-
quel ne constitue jamais les sommités de la
crête. Ces diverses dispositions de roches pa-
raissent entièrement indépendantes l'une de
l'autre ; -mes chacune paraît liée à un système
partictilier 'de gisement , dont il faut recher-
cher le noyau , en faisant abstraction de la
forme extérieure du terrain.

Un plus grand nombre d'observations con-
duit à rapporter toute la constitution géo-
gnostique de l'Erzgebirge à trois systèmes ou
groupes principaux, ayant chacun un centre
particulier , et composés de roches dont la.
disposition n'a aucun rapport avec celle des
autres groupes , du. moins quant aux ter-
rains przuzitfs qui les constituent essentielle-
ment.

'Le premier, que je nommerai groupe ou sys-
tème de t'Est, paraît composé de roches grou-
pées autour d'un hoyau granitique, situe près
et à l'Est de Freyberg-.

Le second, que j'appellerai système du Sud-
Ouest, Se compose de roches, dont une partie
s'appuie visiblement sur le granite du Nord de
la Bohême et du Sud-Ouest de l'Erzgebirge.

Le troisième , auquel je donnerai le nom de
groupe du Nord-Ouest, est formé presque en-
tièrement d'Eurite ( weisstein) , qui paraît
groupé autour- d'un noyau caché , situé entre
la Zschoppau et la Artdda.

Entre ces groupes de terrains anciens,
rencontre des terrains plus récens qui recou-



272 ESSAI GL3GNOSTIQUE

vrent les pentes des premiers et remplissent
les intervalles qui les séparent.

Je décrirai séparément ces trois systèmes de
gisement, en examinant pour chacun d'eux
successivement, les différentes espèces de ter-
rains qui les composent. Je considérerai, dans
l'examen de chaque terrain : la nature de
la roche principale , et les faits géog,nostiques
intéressons qu'elle présente ; 2P. les bancs
subordonnés (i) (untergeordnete loger) que
cette roche renferme ; 30. les filons qui la
traversent. Je parlerai brièvement des
pales mines exploitées sur ces filons ou bancs,
sur-tout de celles qui n'ont pas -été décrites
par M. d'Aubuisson , et en les Considérant
principalement sous le rapport géognostique
sans cependant omettre entièrement les autres
circonstances remarquables que leur exploita-
tion m'a, paru présenter.

(1) Pour éviter, autant que possible, la confusion , je ré-
serverai le nom de coaches aux strates qui composent la
niasse du terrain , et que les Allemands désignent par le
mct schichte. Je traduirai par banc le-mot loger, indiquant
les trates de substances différentes interposées entre celles
de la roche principale.
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Groupe ou système de l'Est.

Nossen à Orderan, et d'OEderan à Sel/si/en ;

du pays que nous examinons. Ses limites Sont
à peu près : auNord,uue ligne briséede Dresde
à Nossen; à ['Ouest, une ligne brisée allant de

Ce système occupe tonte la partie orientale
due.
gon éten-

au Sud, la crête qz,i sépare la Saxe de la Bonelne ;
et à l'Est , le cours de l'Elbe.

A une lieue à l'Est de Freyberg-, on remarque Terrain

un terrain granitique composé 'de collines peu granitique.

élevées, situées sur les bords du ruisseau de
Boiritsch, et formant une espèce de petit pla-
teau , entre ce ruisseau et celui de Cohnitz.
s'étend du Nord-Nord-Ouest au Sud-Sud-Est ,
sur environ deux lieues de longueur, et sa lar-
geur est à peu près d'une lieue. Ses sommités
sont arrondies, et. présentent peu ou point de
roches escarpées, mais beaucoup de blocs dé-
tachés. Au pied des collines , dans les ravins
et sur le bord des ruisseaux , on trouve quel-
quefois, mais rarement, le granite en place ; et
dans beaucoup d'endroits il est assez difficile
de reconnaître la nature do sol , et de déter-
miner ses limites avec le gneiss qui l'entoure.
Le granite est coupé par la route de Freyberg
à.Dresde, près du village de Naundorf, c'est-
à-dire, à peu près à l'extrémité 1\:.ord de l'es-
pace qu'il occupe à la surface du sol. Quelques

pas plus loin , on trouve le gneiss qui s'appuie
visiblement sur lui.

Volume 33, n". 226.
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Ce granite est composé de feldspath d'un

gris-blanehâtre jamilitre , prenant rarement
b'
la teinte rouge de chair, de quartz d'un gris-
blanclultre , et de mica brun , quelquefois cris-

tallisé en tables hexaèdres, et quelquefois aussi

prenant une teinte verdâtre, et paraissantpasser
à la chlorite. Le grain de la roche est en général
fin , quelquefois très-fin , et rarement de gros-

seur moyenne. Elle contient souvent des grains
de pyrite ; on v cite aussi des tourmalines , et

des géodes renfermant des cristaux de feld-
spath et de quartz. Le granite n'offre aucun
indice de stratification (1).

Le gneiss enveloppe le terrain granitique en
entier; et, si l'on considère l'in clin aison des cou-

ches de ce gneiss à l'entour du noyau , on ac-

quiert l'opinion qu'elles s'appuient de tout côté

sur le granite. Ce mode de superposition est
appelé par M. Werner, et par les geognostes de

son école, en jOrme de manteau (mantel for
mige lagerurg). Il est cité dans les leçons de
créoanosie de cet illustre professeur, comme
preuve de l'ancienneté relative du granite
par rapport aux autres roches dites primitives.

Ainsi, le gneiss penche vers le Nord, à Hals-
briicke , à Burckérsdorf, à. Bieberstein, etc. ;
cette inclinaison devient en généralNord-Ouest,
de Siebenlehrz à. Gross-Schirma et à Walters-
dore"; elle est Ouest et Sud-Ouest , dans tous

(1) M. Stroern cite, dans ln granite , près Naundorf

Bobritsck , deux filons métalliques, dont Pun qu'il annonce

:être en exploitation en 181 n, est formé , dit-il, de quartz

spath pesant, fer spathique, pyrite et galène. Je n'ai eu au-

cune connaissancede ce fait, pendant mon séjour aFreyberg.
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les environs de Freyberg, de Brand, etc. ; il
faut al lcrjusqu'à L'orrenthczi et Sayda , pour
trouver nue inclinaison générale bien detertni-
née vers le Sud; à Altenherg, le gneiss penche
vers le Sud-Est ; à Liebstadt , IIaxen , etc. ,
insqu'à Tharandt et Hertzogswald, on le trouve
constamment avec l'inclinaison Nord-Est.

Dans les exemples ci-dessus , j'ai choisi , de
préférence des lieux voisins de la limite exté-
rieure du. gneiss , que l'on peut regarder, en
éonseTtence, comme constituant le sol de l'es-
pace entier situé entre-les endroits désignés.

Je dpi.&: prévenir que les inclinaisons indi- AnomaHes.
quées ne sont pas sans exception., Quelques
anomalies se présentent, par exemple, dans les
enviions de Dippo/dswold, de Glasshiitte, etc. ;
d'autres ont lieu dans le voisinage même du
noyau granitique. Les inclinaisons qu'on re-
marque en ces endroits , différentes de celles
présentées ci-dessus comme générales, peuvent
tenir à quelque prolongement ou rameau caché
du noyau , ou à d'autres causes qui nous sont
inconnues ; mais il me seuil de qu'elles ne peu-
vent pas infirmer les résultats tirés de l'obser-
vation en grand de la disposWort générale du
terrain : ce sont seulement ces derniers dont je
cherche à dentier une idée.

.Te crois que c'est pour avoir donné trop d'im-
portance 'à tontes ces observations isolées, sur
l'inclinaison du gneiss dansie voisinage d, gra-
nite, sans remarquer celles qui , s'accordait t avec
les observations générales, méritaient nécessai-
rement plus de confiance que les antres , que
M. Stroem dans le Mémoire que j'ai déjà eu,
et que j'aurai encore souvent occasion de citer,

Sa
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Mémoire d'ailleurs très - instructif à plusieurs
égards , parvient à la conclusion , que le gra-
nite des environs de Freyberg , au lieu de servir
de noyau au gneiss qui l'enveloppe , forme au
contraire un filon puissant, ou un amas trans-
Versai (i) (stehender stock) dans le gneiss. Il
faut sans doute , en géognosie , observer avec
beaucoup de soins et de détail, mais il faut aussi
observer en grand, sur-tout lorsqu'on veut tirer
des conclusions générales. Souvent alors, se mé-
fiant , avec raison , des s ésultats partiels qui
on t présen té des contradictions apparentes avec
les résultats généraux , on parvient, à l'aide de

(1) Les mineurs français désignent indifféremment, par
les noms de masse von d'amas , tous les gîtes qui, à cause
de leur grande puissance et de leur peu d'étendue en lan-
gueur , ne ponSent être rapportés ni aux filons, ni aux bancs
ou couches. M. Werner et , d'après lui, tous les Allemands
ont dis isé avec raison ces gîtes en quatre classes très-dis-
tinctes l'une de l'antre , et auxquelles il est nécessaire de
donner des noms différons. Comme le mot de masse peut.
s'appliquer, , en géognosie, à beaucoup d'autres objets, j'a-
dopterai le mot amas , et j'appellerai amas transversal
(stehender stock) , les gîtes très-ptiissans et peu é!endus
dans le sens de leur direction , qui traversent 'les couches
du terrain, à. la manière des filons ; amas parallèle (lie-
gender stock), les gîtes très-puissans et peu étendus dans
je sens de leur direction, qui ont une allure générale pa-
rallide à celle des couches du terrain ; amas entrelacé (Stock
werck), les amas qui paraissent formés par la réunion d'une
multitude de petits filons se croisant et s'entrelaçant dans
tous les sens. Enfin on peut nommer amas irrekuliers ou
rognons (Butzen wmke) , les gîtes très-irréguliers, situés
en général plusieurs à la suite les uns des antres , et qui
semblent être des casernes ou des crevasses irrégulières
remplies , en totalité ou en parties , long-tems après lotir
formation..
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recherches plus opiniâtres et plus détaillées en-
core, à reçonnaitre et à expliquer les anomalies
dont on aurait été tenté d'abord de tirer des
conséquences hasardées. On peut voir, dans
l'ouvrage déjà cité de M. de Paumer, (page 13
et suiv. ) la manière ingénieuse et à peu près
évidente dont il parvient ainsi, à l'aide d'obser-
vations multipliées , à expliquer une anomalie
de ce genre que présentent les roches des en-
virons de Tharandt.

La constance des deux inclinaisons Ouest et Granite de
. Sud-Ouest, d'une part, et Nord-Est, de l'autre shadti,eller-

payt , aux deux côtés du noya," granitique , et
sur une longueur plus grande que ne semble-
rait l'exiger l'étendue connue de ce noyau, doit
faire penser que le granite se' prolonge, dans
Je sens de sa longueur, à peu de profondeur au-
dessous du sol. On le voit, en effet, dans cette
direction , reparaître près de Sehellerhau. Ici,
il a une contexture presque porphyrique, et
plusieurs minéralogistes le désignent sous le
nom de porphyre granitoïde.

On conçoit fàcilement que , dans une éten- Nature au
due aussi considérable que celle que nous ve- gneiss.
lions d'indiquer, comme formée de gneiss,
nature de cette roche , sa structure , sa cou-
leur, etc. , doivent beaucoup varier. Je n'en-
trerai point , à cet égard, dans des détails qui ,
pour être complets , devraient être trop multi-
pliés. Je remarquerai seulement que souvent le
feldspath diminue beaucoup de proportion ; la
roche passe alors an micaschiste ; ailleurs lé
quartz disparaît presque entièrement , la pro-
portion du mica diminue , et le gneiss se rap-
proche de l'ertrite (meisstein); quelquefois

S
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mais plus rarement , et seulement par places
on ne voit presque plus de felcUnatti ni de mica,
et le gneiss devient:un quartz en roche un peu
micacé. Dans tous ces cas, le gneiss renferme.
des grenats plus fréquemment que dans son
état ordinaire et on y remarque quelquefois
de petites lames d'une substance qui paraît être
du disthène.

Le gneiss des environs de Freyberg renferme,
comme roches subordonnées :

10. Un banc considérable de porphyre à.base
de pétro-silex , d'un gris-jaunâtre ou rougeâtre,
contenant quelques très-petits cristaux rie feld-
spath, de quartz, de mica, et de fur sulfuré ; ce
banc paraît au jour auprès de l'usine de Hals-
hriicke , auprès de celle dite Unter muldner
ILutte, etc., et on le retrouve dans plusieurs
mines, ayant une inclinaison Parallèle à celle
des couches de gneiss entre lesquelles il est en-
caissé. C'est un exemple remarquable de la plus
ancienne formation de porphyre, exemple cité
par M. Werner dans ses cours, et par tous les
geog,nostes de son école (1).

Environ une lieue et demie au Nord-Est de
Freyberg , près du village de Niederschona , on
trou ve un porphyre d'une autre nature, à pâte
aussi pétro-siliceuse, mais contenant en grande
quantité, des cristaux assez volumineux de feld-

(1) M. Stroem n'admet point que ce porphyre soit en
banc dans le gneiss. Il prétend que ce qu'on a pris pour
tel , se compose de deux gites différons qui sont tons deux
en filons (voyez sonMémoire, pag. 116 et suiv. ). Les 'Ob-
servations délicates desquelles il appuie son opinion , me
paraissent mériter (l'être examinées et iépétées avec soin.
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spath et de quartz, et une foule de très-petits
cristaux de mica noirâtre. Les cristaux de feld-
spath sont altérés, et une partie paraît changée
en stéatite , circonstance que l'on observe
dans quelques granites et syénites du Hartz. Il
est à remarquer que cette altération commence
toujours par le centre du cristal qui souvent a
déjà l'apparence et la consistance stéatiteuse
lorsque l'extérieur est encore dur et lamelleux.

L'ensemble de cette roche a un aspet grani-
toïde. On la voit au jour recouverte par du
gneiss. Il parait probable qu'elle y est en banc',
comme la précédente.

Près de Liebstadt et de Glashiitte on re-
marque aussi des bancs puissans de porphyre
encaissés clans le gneiss. Ici le porphyre est à
pâte rougeâtre, et les cristaux de feldspath sont
plus volumineux et plus nombreux que dans
celui des environs de Freyberg.

2'. Des bancs d' ainphibolite schistade (horn- Amphibo-
,

blend- schieffer) , renfermant du mica d'un lite

ro a -brunâtre. On a trouvé cette roche en.rouge-brunâtre.
bancs parallèles aux couches du gneiss, dans
pluSieurs mines, entre autres , dans celle de
Beschertgliick.

3". On cite , dans plusieurs mines, des bancs PyriIes

de pyrite dans le gneiss.
40. Le gneiss renferme aussi des bancs de

calcaire saccaroïde qui y sont exploités en
plusieurs endroits, au Nord et à l'Ouest de
Freyberg , près Burkersdoif et Franckstein.
Ce gisement du calcaire est cependant moins
commun que ceux dont il sera question pins bas.

5°. Enfin, il faut probablement ranger, parmis4

Calcaire.

Quartz.
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les bancs subordonnés au gneiss , le quartz en
masse , dont on trouve des rochers considéra-
bles sur le sommet de plusie'ors montagnes
situes dans une direction constante et parallèle
à celle du gneiss , c'est-à-dire , du Nord-Ouest
au Sud-Est , sur plus de cinq lieues de lon-
gueur , de Kleinschiroza et °herse/Jena ,

Frauensteitz. Dans quelques endroits , ces ro-
ches quartzeuses présentent des fentes verti-
cales , parallèles à la direction générale sup-
posée, ou elles contiennent en abondance des
parcelles de mica qui , par leur disposition
uniforme , semblent indiquer une espèce de
stratification et d'inclinaison parallèles à celles
du gneiss des montagnes sur lesquelles elles
sont situées , et qui ne permettent pas de con-
sidérer ce quartz comme disposé en filons. Ail-
leurs on ne voit que des roches en niasses
sans aucune apparence de stratificadou. Les
unes et les autres sont ordinairement très-
escarpés sur une face, et en pente plus douce
de l'autre côté.

La position respective de ces différens es-
carpemens quartzeux , semble indiquer qu'ils
font tous partie d'un même banc puissant,
encaissé dans le gneiss. C'est ainsi qu'ils sont
considérés par M. Werner, et par les minéra-
logistes allemands.

Le gneiss des environs de Freyberg est tra-
versé , dans toutes les directions , par une
multitude de filons métalliques qui ont donné
lieu , depuis six siècles , à de nombreuses
et célèbres exploitations de mines. d'argent
de plomb et de cuivre. Ces gîtes de minerai
ont été décrits par M. -Werner, dans le cha-
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pitre io de sa Théorie de. la formation des

filons (1). Il y a reconnu et classé , avec une
précision et une habileté remarquables , restd,
-tat de 25 années d'observations constantes
huit principales sortes de dépôts ,métallifères ,
qu'il rapporte à autant d'époques de formation
différentes , et qu'il caractérise , d'après la na-
ture des substances qui les constituent, l'ordre
dans lequel ces substances sont disposées , la
direction qu'affectent les -filons qui les renfer-
ment, la puissance et Paliure de ces filons, etc.
L'ouvrage de M. Werner, et la traduction fran-
çaise qu'en a faite M. d'Aubiiisson , sont entre
les mains de tous les minéralogistes, et je no
répéterai pas les détails qu'ils renferment (2).

Je ferai seulement bbserver que les filons des
mines de Freyberg sont en général très-minces.
Beaucoup n'ont que quelques pouces d'épais-
seur. Une seule des huit formations reconnues
par M. Werner renferme des filons puissans.Un.

seul de ces filons a plus d'une toise de puissance.
Les mineurs saxons les désignent sous le nom

de stehende gange , quand leur direction. est
entre 12 et 3 heures de la boussole, c'est-à-
dire , entre le Nord et le Nord-Est ; morgett
gange , quand cette direction est entre
6 heures, c'est-à-dire, entre le Nord-Est et l'Est;

flache gange , quand la direction est entre 6 et

Nette Theorie der Entstehung der gang?, mit an-

-vv endà ng uni' den Bergliad , besonders den F rey bergiseheiz.

Von Abraharn-Gotilob Prerner. Freyberg 1791.
On trouve aussi une description intéressante des

filons des enviions de Freyberg, dans la Géographie miné-

ralogique de la Saxe , de Charpentier , pag. 87 et suiv.
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de nombreux petits filons de minerai d'étain,
dont un seul a mérité pendant quelque teins,
une exploitationpartiAlière, aujourd'hui aban-;
donnée. Les autres se divisent en une multitude
de veinules , se réunissent , se croisent dans
tons les sens , et forment plusieurs de ces amas
entrelacs nommés. Spckwercke (1) , dans les-
quels le gneiss est pénétré de minerai d'étain
dans toutes ses parties , et- qu'on exploite en
entier: On prétend, à Seeim , que les parties
les plus riches sont Celles qui avoisinent les
nombreuses géodes de quartz que la roche
renferme.

Ainsi que l'indique le nom du village de
SeAffiin , l'exploietion de l'étain y a eu lieu
d'abord par lavage,(Seyffervvverke); puis on a
attaqué le filon par puits et galeries , puis. les
stockwercke , tant par puits et galeries qu'à
ciel ouvert. Il y existe aujourd'hui des excava-
tions considérables de ce dernier genre (Pinge);
mais le tout est poursuivi avec une très-faible
activité.

On doit remarquer, dans le gneiss, outre les
mines métalliques , un filon connu sous le nom
de corat/enhrnch , situé .près du village de
Halsbacii, et entièrement forrné d'agate et de
jaspe de toutes les variétés, disposés en zones,
souvent parallèlement au plan du filon , que1-

(1) Le nom de stock-Ive/cl , qui signifie ouvrage par
étages est proprement celui du mode de travaux employés
depuis
étages,

pour l'exploitation des amas entrelacés,
et a été appliqué depuis , par les mineurs et par les minéra-
logistes, aux gites inètrie de minerais exploités par cette
méthode.
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quefois au contraire tel lenien t irrégulièrement,
que les échantillons semblent formés de frag-
mens d'agate de toutes les espèces réunies par
un ciment de même nature. Ce filon , de quel-
ques pouces seulement de puissance, renferme
des. géodes d'améthyste, et quelques parcelles
de galène.

Un autre filon d'agate, mais très-puissant
se remarque près de Scklotiwitz, sur les bords
de la litz. Il forme là des rochers de 8o à
loo pieds de haut , lesquels , à ce 'qu'il paraît,
ont résisté aux causes de destruction qui ont
agi sur le gneiss et creusé la vallée.

Un filon d'améthyste a été exploité près de
He.ydelberg.

Près du même endroit sont des eaux miné-
rales sortant da gneiss , et qui Ont donné lieu
à l'établissement de bains peu fréquentés.

Les roches qui suivent immédiatement le
gneiss dans l'ordre probable d'ancienneté , et
qui lui sont superposées d'une manière uni--

ferme . ou concordante ,(gleichformige
rung)- , c'est-à-dire en affectait t un nié ine
mode de stratification , et une inclinaison pa-
rallèle à celle (le la roche inférieure ) , les mi-
caschistes et les phyllades on schistes (,,Gin:

(i) Si les mots nous ont manqué jusqu'ici , pour dénom-
mer plusieurs roches, ainsi que je l'ai remarqué plus haut
ils nous manquent encore bien plus pour exprimer les diffé-
rens modes de gisement les accidens que présentent les
couches .des terrains dans leu, disposition , etc. Cette pau-
yreté et cette incertitude de la langue rendent assez difficile
la rédaction d'un. Mémoire de géop,nosie, et une termino-
logie complèto serait un des plus grands services qu'on irett

Fil,. d'a-
méthyste.
Eaux ther-

males de
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uterschieffer und tkonschieer) forment, au-
tour de l'espace occùpé par le gneiss , rine
espèce de ceinture , ainsi que nous. le verrons

rcciivr ut
Rochescpti toutà-rheure ; mais on ne les rencontre point

le gn,rigs dans l'intérieur. Dans tout ceti nterieurcsbneiss
4,n, Pinté-
rie,dep, constitue seul la masse des montagnes, et n'est
paye qu'il recouvert que çà et là par des porphyres , et
Occupe. dans ph seul endroit par des grès.
Porphyres. Ces porphyres sont de trois espèces ; le por-

phyre commun , le porphyre syénitique , et le
porphyre gris à anthracite de Schanefeld.

Porrlures couzinursn égard à leur ex-,
COMM.. trême abondance dans le Nord de l'Alle-

magne les porphyres désignés sous les noms
de r.:sdfre,violdire et brun-rozzgc,par B rori,
guiart (Journal des Mines , no. 199 , page 4i ).
Cette roche est très-répandue dans tout l'Erzge-
birge, où le plus souvent el le est reg-ard ée comme
reposant en gisemen t diffrent et transgressil(i)
(abweichende iib ergreijje. ride Lagerung.), tant
sur le gneiss que sur les phyllades. Il est à re-
marquer, cependant, que les montagnes de ce
pays présentent si peu d'escarpemens, que l'on

rendre aujourd'hui à la science. A défaut d'expressions pu-
bliées que je pusse adopter, j'ai essayé, après avoir consult
MM.- Héron- de-Villefosse. et Brongniart , de rendre en
français , de la manière qui m'a paru la plus convenable
les expressions allemandes. La langue a Itemande , très-riche
à cet égard, a été créée et fixée par M. Werner.

(i) Le gisement est différent ( abweicbend) quand la
roche superposée a une stratification et une inclinaison dif-
férentes de celles de la roche qu'elle recouvre. Le giSement
est transgressif (übergreiffimd) quand la roche superpo ée
reconyre les tranche "ou l'affleurement des couches de la
roche inférieure.
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devine plutôt cette disposition du porphyre ,
qu'on ne peut la. reconnaître d'une manière
évidente. M. de Ilaumer pense iné'me ( pages 23
et 29 de son ouvrage déjà cité ) que beaucoup
de ces porphyres pourraient bien former, comme
le quartz, des bancs puissans dans le gneiss au-
quel. on les croit superposés ; mais l'opinion
contraire est généralement reçue ,.et la position
des porphyres , qui forment toujours les som-
mets (kurpe) des montagnes de gneiss, sans
jamais se montrer en place dans les vallées, la
forme de ces plateaux porphyriques, qui ne
sont en général pas plus étendus dans le sens
de la direction des couches du gneiss, que dans
tout autre sens, et leur disposition tout-à-fait
irrégulière, les uns par rapport aux autres, me
paraissent rendre cette opinion beaucoup plus
vraisemblable. Quoi qu'il en soit, dans l'espace
de terrain compris entre Freybeig , Sayda,
Lauenstein , Maxen, et Tharanat , ces por-
phyres constituent le sommet d'une grande
quantité de montagnes dont le gneiss forme
la base. On peut souvent reconnaître de loin
ces montagnes à l'aspect : elles ont une forme
analogue à celle des collines basaltiques , et le
cône supérieur, formé par le porphyre, se dé-
tache , par ses pentes assez raides des pentes
douces du gneiss situé au - dessous. Ordinai-
rement, dans ce cas, le. sommet présente des
rochers escarpés de porphyre, et quelquefois
ces rochers ont, au premier abord, un aspect
qui rappelle celui des rochers de quartz men-
tionnés plus hait ; ailleurs , aucun indice ana-
logue ne trahit le changement de nature du
terrain ; mais, en montant et descendant alter-
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"nativement les divers plateaux qui séparent les'
yanees , on trouve toujours le gneiss dans les
fonds , et le porphyre sur les hauteurs.

Sur le flanc oriental du noyau granitique,
le porphyre commun lui est quelquefois immé-
diatement superposé, et empêche, en plusieurs
endroits, de reconnaître la limite entre le gra-7
nite et le gneiss recouvre tous deux.

Dans la forêt de 7"'harandt, entre cette petite
vinéet Freyberg, le porphyre commun, recula-
Vrant le gneiss , constitue non-seulement le
sommet des Coteaux, mais encore rine grande -

partie du sol général de la contrée. Ou le re-,
marque, sur-tout, entre Naundorlet Grillen-.
bur2,.. Plus à l'Est , il est souvent recouvert par

-;.-,,rès blanc ( quader-sancistein ). La pâte de
Ce porphyre , toujours rougeâtre, varie de con-
texture , et il prend quelquefois l'aspect d'un
argitophyre, ou porphyre argileux (thon-por-
phyr ). On est souvent tenté alors de rapporter
ce terrain entier de porphyre , Soit feldspa-
thique , soit argileux , à une formation plus
nouvelle. Cette opinion acquiert plus de pro-
babilité encore , quand, on remarque qu'au
Nord de Niederschona leiporphyre , toujours
recouvrant le gneiss , renferme des fragmens
diilés de gneiss , de rétinite (pechstein), et

rame d'une substance qui a l'apparence d'un
b rounko hie).

Le porphyre commun n'offre jamais d'in-
dices de stratification. On assure que celui
7qui recouvre le sommet des montagnes de

neiss , près Silhergrund , erésente des
traits prismatiquesprismatiqUes très-marqués , analogues à
ceux du basalte.

De
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De Fraztenstein à Altenberget à Lauenstein, po phyre

on rencontre souvent , outre le porphyre coin- s),',.,i,ique
mun, les roches désignées par M. Werner, sous
les noms de syénit- porphyr et porphyrar-
tiger syénit, lesquelles ne diffèrent l'une de
l'autre que par le plus ou moins d'apparence
d'homogénéité de leur pâte rougeâtre qui en-
veloppe des cristaux de feldspath et d'amphi-
bole, et que par cette raison, on peut appeler
égaletnent porphyre syénitique et syénite por-
phyroïde (1). Cette roche se présente avec le
même gisement, et la même manière d'être que
le porphyre commun. Comme lui, elle recouvre
toujours le gneiss en gisement twansgressV", et
rien n'a fait connaître , jusqu'à ce jour, les
rapports d'ancienneté relative qui peuvent exis-
ter entre les deux porphyres.

On remarque, près de Grund et de Mohorn, dan,,

dans le porphyre commun , des filons de mi- le porphy:
nerai d'argent et de plomb , que M. Werner rIn
cite comme étant d'une formation entièrement gent de

ivtGroutinedre.e.
analogue à l'une des formations des filons de
Freyberg(2).,

C'est dans ce porphyre que sont exploitées les
Laineuses mines d'étain d'Altenberg. Le noyau
de la montagne qui les renferme est formé de
gneiss qui présente , sur les deux faces de cette
montagne, deux pentes opposées. L'une de ces

La syénite porphyi.oïcle des environs d'Altenberg, est
désignt,m sous le nom de granite dans la Géographie miné-,
ralogique de la Saxe, de Charpentier.

Theorie von der Entstehang der gants,e , etc., ¢. 90
et jI 6.

rolume 33, if. 226.

Mines il'e,
tain d'AI-
tenberg,
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pentes_est recouverte par du porphyre com-
mun, l'autre par du porphyre syénitique ; l'un
et l'autre porphyres renferment des mines d'é-
tain ; mais c'est sur-tout dans le. premier qu'on.
les exploite aujourd'hui. C'est dans cette roche
que courent les nombreux petits litons dont la
réunion , selon l'opinion généralement reçue,
constitue l'amas entrelacé ou le stockwerck ex-..
ploité. La masse 'de ce stockwerck est formée de
quartz chloriteux d'un gris-verdâtre , dans le-.
quel le minerai d'étain est très-rarement encris7
taux , et le plus .souvent tout-à-fait impercep-
tible. Elle est traversée , dans tous les sens , par
des fentes .(kInfte) remplies de glai.e , et que
Pou prend pour les salbandes des filous qui sont
supposés courir dans le stockwerck; mais, dans
le fait, ces filons , réels ou prétendus , ne sont
ni d'une autre nature , ni plus riches que le
reste de l'amas. Celui-ci semble faire corps avec
le porphyre qui l'encaisse, et qui, dans sort voi-
sinage , prend la couleur et l'aspect de la roche
stamnifère. Hors de cette roche , les filons de-
viennent distincts dans le porphyre , et là , ils
fournissent , dit-on , des minerais plus riches
que ceux qui proviennent de l'amas (1)-

La roche quartzeuse de cet amas renferme,
disséminés sans aucun ordre dans sa masse,
du mica du feldspath, de la lithomage , du

(1) On trouve dans la Géographie minéralogique' de la Saxe,
de Charpentier ( pag. .15o et soir. ), une description détail-
lée des mines d'Altenberg , dans laquelle l'auteur combat
l'opinion générale sur la formation d'il stockwerek par la:
réunion de beaucoup de petits filons', ou sur la ramification
entrelacée de l'amas stamnifère.

SUR L'ERZGEBIRGE. 291
spath fluor-, du fer sulfuré , du cuivre pyri-
teux, du fer arsenical , du fer oligiste , du mo-
lybdène sulfuré , et du wolfram. On y a aussi
trouvé du bismuth natif et sulfUré. C'est dans
son intérieur qu'est située la roche de topaze-
pycni te (schorlar tiger ber,y I) , dont les échan-
tillons sont répandus dans les cabinets de mi-
néralogie. Cette substance semble former un
petit amas isolé au milieu du stockwerck, comme
celui-ci l'est au milieu du porphyre.

Le puits principal des mines d'Altenberg
,été creusé 'par le feu, dans la roche, stamni-
fère. L'exploitation a toujours eu lieu aussi par
le feu, et au moyen de grandes excavations in-
térieures ou chambres , que l'on agrandiss,.iit
toujours sans précaution, jusqu'à ce qu'en 1620,
un éboulement général de presque toutes les
parties exploitées fût le résultat de cette im-
prévoyance. Cet éboulement a produit au jour
mie excavation ,( pif/Are) de près de 600 pieds
de diamètre , sur 3oo pieds .de profondeur.
,Depuis lors, on a continué à exploiter , au
-moyen du feu , dans les parties restées solides
et on n'a pas renoncé au mode des chambres
de grandes dimensions ( weitungen). On creuse
ces chambres dans les parties les plus riches en
étain. Celles qui sont à peu près au même ni-
veau sont liées entre elles par des- galeries , et
leur ensemble forme un des étagesde l'exploi-
tation. il y a. six étages semblables dans les tra-
vaux actuels qui ont jusqu'à 14crtoises de pro-
fondeur. Les anciens ont exploité encore 35
toises plus profondément , dans lé milieu de

aujourd'bnii éboulé:. Quelquefois les
chambres de deeX étages se coinumniquent
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quelquefois elles s'unissent , et n'en forment
-qu'une plus vaste encore. Telle est la grande
excavation , dite kreuzer-weituhg , qui a au
moins 6o toises de hauteur , sur 20 et tio toises
de largeur. Ces travaux sont, je crois , les plus
étonnans par leur hardiesse , qui existent dans
aucune mine ; mais cette hardiesse est aussi
beaucoup trop grande , comme l'expérience l'a
bien prouvé.

On exploite encore, avec beaucoup plus d'a-
vantages , dans les débris de la catastrophe
générale , en poussant, au 'moyen de forts boi-
sageS des galeries au milieu des déblais , et
laissant ébouler ces galeries à leur extrémité.
Ce mode de travaux peut encore avoir lieu pen-
dant plusieurs siècles, avant que l'on parvienne
au fond de l'éboulement.

En i8o8 , les mines d'Altenberg occupaient
7 à 800 ouvriers ; elles produisaient annuelle-
ment environ 2,600 quintaux d'étain.

Nota. Au Sud d'Altenberg sont les mines d'étain de
Zinnwal d, situées en partie sur le territoire saxon , et en
partie en Bohême. Celles-ci sont dans des montagnes for-
mées en général d'hyalomicte (graisen ois greiss). Ors y
remarque aussi un porphyre assez semblable à celui
tenberg. Le minerai d'étain est renfermé dans des bancs de
quartz d'un à trois pieds d'épaisseur , qui contiennent, en
outre , du mica en grandes lames souvent cristallisées ,.du
feldspath altéré , de la lithomage , de la chaux fluatée
du schelin calcaire, et sur-tout, en grande abondance, da
wolfram. Ces bancs sont presque horizontaux, et compris
entre deux bancs plus épais de granite altéré , dont presque
tout le feldspath est changé en caolin et le mica en talc.
Quelques parties de ce granite , plus éloignées des bancs
stamnifères , paraissent cependant n'avoir point éprouvé
d'altération. Celles-ci sont à très-petits grains, et le feld-
spath y. est fort prédominant. Le quartz et le granite décom,
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posés, alternent à plusieurs reprises. Les couches de quartz
sont aussi souvent partagées par un lit horizontal de gra-
nite. Ailleurs elles sont traversées par de petits filons de
granite décomposé, ou de caolin presque pur qui les cou-
peut, et les rejettent quelquefois à une distance assez grande.
Le tout est encaissé dans Pliyalomicte. On ne connaît pas les
relations de positions qui existent entre ces terrains et le
gneiss d'Altenberg ; cependant, comme celui-ci , situé plus
au Nord, a une inclinaison gén,érale vers le Sud, on suppose
que l'hyalomicte lui est superposé.

Les bancs de quartz , qui renferment le minerai d'étain,
s'exploitent, à la manière des couches de houille, au moyen
de petits puits verticaux.

Près du village de Schonefeld , à une lieue Porphyre's
au Sud-Est de Frauenstein , se rencontre la anthracite.
troisième espèce de porphyre. Il est formé d'une
pâte d'un gris-jaunâtre ou bleuâtre assez clair,
renfermant une foule de petits cristaux de feld-
spath blanc, de quartz, et de mica souvent
changé en talc. Le sol, recouvert dans tous les
environs de terre végétale, ne permet pas de
reconnaître les rapports de position de ce por-
phyre avec d'autres roches. Il paraît seulement
certain qu'il est au-dessus du gneiss dont la
masse de la contrée est constituee.

Le porphyre renferme deux bancs ou couches
d'anthracite (schieffrige glanzkohle) qui sont ti

exploités. Dans le voisinage des bancs, la struc- s eee
turc du porphyre s'altère , les cristaux sont de
formes moins prononcées, moins adhérens à la

. 1v de

pâte, et la roche prend l'apparence de celles
désignées par M. Brongniart, sous le nom de
mimophyres. Quelquefois même la désagréga-
tion est plus considérable encore, et la roche
semble devenir un véritable .psanzmite ou grès
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des houillères. Les bancs d'anthracite sent in-
clinés. assez. fortement vers le Sud-Snd-Est ,
ainsi que ceux de, porphyre qui les encaissent.
Les variations dans la puissance et dans l'in-
clinaison de ces bancs sont très-fréquentes.
Souvent le toit se rapproche du mur , de ma-
nière que le bàne devient presque nul ; puis
tout à coup , et sans qu'on remarque aucune
fente dans la roche , il monte verticalement
et reprend une épaisseur considérable. Cette.
épaisseur va quelquefois jusqu'à 20 pieds ; le
plus ordinairement elle est d'environ quatre
pieds. On ne remarque dans l'anthracite, non
plus que dans le couches de porphyre, aucun:
vestige de corps organisés.

Quelques portions d'anthracite sont d'und
nature si pierreuse qu'on nè les exploite pas.
Les parties exploitées brûlent difficilement ;
niais donnent en brûlant une chaleur considé-
rable. Lors de la découverte de cette subs
tance, elle passa-long-tems pour incombustible
et M, Werner a eu beaucoup de peine à per-
suader aux habitons du pays qu'elle pouvait
être exploitée avec avantage. Ce n'est que deL
puis peu d'années , que l'exploitation en est
entreprise en grand et suivie avec soin. Cet
anthracite est tes-employé aujourd'hui pour
cuire la chan dans tous les environs.

Le grès blanc ( quader-sandstein) recouvre
le gneiss dans plusieurs endroits à l'Est de
Dzppotdswald, et particulièrement dans la
contfee connue sous le norn de D,:"ppaidswald-
hay ne. Il est disposé en couches horizontales
et tout-à-fait semblable à celui des bords de
l'Elbe, et à celui de la forêt de Tliarandt, entre
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lesquels il est situé, et dont il 'sera fait mention
plus tard.

J'ai dit que les micaschistes et les phyliades T.Tn'ationir_

formaient une ceinture autour du gneiss. Ce- 'ricuillt le

pendant on ne les y rencontre pas par-ton t.Vers
-le Sud et le Sud-Ouest, le gneiss s'étend sou- teuse. Ses

vent jusqu'aux granites et aux gneiss de Bohênie,'LTP"
ou jusqu'aux gneiss du second groupe. La cein-
turc est aussi interrompue vers le Sud-Est , au
moins à la surfitce du sol , où le grès blanc
(quader-sandstein) recouvre le tout, et re-
pose quelquefois immédiatement sur le gneiss.
Il en est de même au Nord , dans la forêt de
Thtlrandt, où.le gneiss est recouvert par le por-
phyre souvent argileux que j'ai déjà cité, et
par le même grès blanc. Enfin , dans la vallée
de la Weiseritz , on trouve .sur le gneiss, soit
un véritable porphyre, qui renferme .un bassin
houillier, soit un psamnlite'rou'eâtre conte-
nant de très-gros fragmens de gneiss et de por-
phyre ( conglorneraz).

Hors ces exceptions , la roche schisteuse est Nature et
à peu près continue. Elle a, en général, moins disposition
d'une lieue de largeur, excepte vers le Nord
où elle s'élargit beaucoup ,. ainsi que nous le dt'
verrons tontà-l'heure , et les couches qui la de.
composent ont par-tout une stratification con-
cordante (gleichformige lagerung) avec celles
du gneiss auxquelles elles sont superposées.

Comme lé 'gneiss , le micaschiste présente
de noinbretises- variations dans la disposition,
la proportien la couleur, etc. , de ses deux
parties constituantes. Il passe d'une part au

,-- gneiss, et de d'autre an schiste. Il contient très-
souvent des grenats disséminés.
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Les phyllades offrent aussi beaucoup de va- -

riétés dans leur couleur , leur texture , etc.
Ils sont souvent micacés talqueux , satinés ,
glanduleux, etc. Parmi les substances étran-
gères qu'ils renferment , on remarque les ni-
des (c/yasto/it/i) qui s'y rencontrent en abon-
dance et assez distinctement en plusieurs en-
_droits, principalement près de Burkhartswald.
:Ailleurs ces substances étrangères se détachent
bien à par leur couleur tranchée, de la base
schisteuse ; mais leur nature est difficile ou im-
possible à reconnaître. Il semblerait par fois
qu'elles se sont en quelque sorte fondues dans
le schiste, et que le principe qui les colorait
est seul resté, comme pour marquer la place
qu'elles occupaient.

Quand le micaschiste et le phyllade existent
tous deux, la première de ces roches est en
général inférieure à la seconde mais souvent
les phyllades sont immédiatement sur le gneiss.
Tel est le cas de presque toute la limite orien-
tale du gneiss depuis Liehstadt jusqu'à Tha-
randt. Ailleurs , au contraire , les phyllades
manquent presque entièrement , et les mica-
schistes sont recouverts immédiatement par les
roches de transition , ainsi qu'on le remarque
à l'Ouest .de 'Freyberg , près de Brazinsdorf

Indépendamment des passages fréquens
mica schiste au phyllade , et réciproquement,
l'un et l'autre passent aussi , par des nuances
dont on peut suivre la succession, à un grand
nombre d'autres roches qui forment des bancs
subordonnés à la roche principale. Ainsi, quel-
quefbis le micaschiste perd son mica, et,de-
Tien t un banc 4e quartz à peu près pur. Quel-
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quefois , au contraire, il admet dans sa com-
position des parties de feldspath , dont la pro-
portion croît peu à peu , et finit par constituer
un banc de véritable gneiss encaissé dans le
micaschiste ou dans le phyllade. Quelquefois
le phyllade perd son éclat , -prend une cassure
matte ou terreuse et acquiert l'apparence d'un
schiste argileux de transition. Ce changement
va plus loin encore ; de petits grains de quartz
et de feldspath se montrent dans la base schis-
teuse arai dide , et la roche devient un nhyllade
psammitique , on un psamnzite schistoide (grau-
oacken-schieffer ou schieffrige grazzwacke).
Enfin ces grains deviennent distincts et de
plus 'en plus abondans , et le tout devient un
véritable banc de psammite (grazewacke). Ail-
leurs, le phyllade perd, au contraire , toutes
les parties étrangères à sa masse, et devient un
schiste ardoise très - prononcé , lequel passe
tantôt à l'ampélite (alaunschiefic' r) , tantôt
au schiste calicule (wetzschiefier) , tantôt au
jaspe schistoïde (lydischer stemm), tantôt à un
leptizzite assez voisin du trapp (horniels du.
Hartz , horhatiger trapp de Lasius), tantôt à
différentes variétés d'amphibolite (hornblend-
gestein harnblend- schieffer ). Toutes ces
,roches constituent des bancs dans la zone schis-
teuse, et le Schiste qui :les encaisse se confond.
souvent avec elle. J'ai observé tous ces passages,
sur-tout dans les vallées de la Lockwitz de la
Miii,ditz, de la Seideoitz et du Pahregruhd.
Ces vallées, à peu près parallèles entre elles,
et perpendiculaires à la direction générale des
couches du terrain, sont étroites et assez pro-
l'ondes. Leurs bords présentent beaucoup
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carpernens , et offrent plus de facilités pour
les observations géognostiques que le reste de
l'Erzgebirge. Ces.schistes deviennent aussi quel-
quefois très-quartzeux, et sur le sommetdes trois
plateaux qui séparent les quatre vallées , ainsi
que ..plus au Nord-Ouest , dans les environs de
faaranalt , de Brataistiorf,, et d' Oberstein-
bach, on trouve, dans une direction à peu
près constante et semblable à celle des phyl-
lades , des rochers considérables de quartz, sou-
vent un peu grenu et eqtilleté , ce qui semble
indiquer l'existence d'un banc épais de quartz
encaissé dans les phyllades , comme nous en
avons déjà indigné un dans le gneiss. Cepen-
dant on ne retrouve point, en général, le quartz
pur dans leS vallées.

Il lest à remarquer, en effet, que quoique les
roches qui constituent la masse principale de
cette zone schisteuse aient une direction et une
régularité constantes , pendant plusieurs lieues,
il n'en est pas ainsi de la plupart des bancs su-
bord:Onnes. Souvent celui que l'on rencontre
dans une vallée ne se trouve plus dans la vallée
adjacente sur le prolongement de sa direction.
Ces bancs n'ont donc que peu d'étendue, et sem-
tlables en cela aux gîtes exploitables que nous
nommons amas parallèles(lieÉ,rende stocke). Ils
se terminent (sich. auskeilen) (t) très-prompte-
ment. On remarque que le jaspe schistoïde (ly-
discher sien) fait exception à cette disposi-

) Lorsque, dans un gîte de minerai, ou dans un banc
de roche , le toit et le mur se rapprochent, et finissent par
se rejoindre tout-à-fait , on dit que le gîte ou le banc, sich
'auskeilt , qu'il se termine en forme de coin.
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tion générale, et q Won le retrouve, dans la même
direction, sur un e étendue assez con sidéral le.

Outre les bancs subordonnés que nous venons
de considérer, le terrain schisteux en renferme
d'autres qui ne présentent aucun indice dé pas-
sage à la roche principale. Tels sont des bancs
de syénite, d'une espèce de véritable granite , -
et de diabase (griinstein) qu'on remarqUe dans
Un ravin sur le chemin de Faikenbaliii à Krotte.
D'autres bancs de granite, près de Suppe et de
Rothemiihie , de- syénite, entre Wèsenstein et
Neuemiihle sur les bords de la Miietz ,

sliabaseprès de Herzoos, va/d, Vordert
tergerdo7f, de diabase schistoïde (griinstein
schiejfer) , à Siebenlehn et à Nieder-Roserzthal,
des bancs de quartz, près dé Bors4olf et de
Tharandt ; tels sont des bancs très-beaux de
porphyre qui sont encaissés dans l'amphibolite,
près de Wesenstein , et dans le phvilade à
Friedeiich'swald , à Nennanan'sdorf, près aè
Thatandt , etc. (1); tels sont sur-tout les bancs
nombreux de calcaire saccarcade qui sont ex-
ploités dans tout le pourtour de la ceinture
schisteuse.- Dans la partie occidentale , ç'est
en général dans le micaschiste que le calcaire
se trouve encaiss. C'est ainsi qu'il se présente
à Braunsdolf ( près Frev berg) , à Memersdoff,
à Ifermsdotif, etc. (2). Dans la partie orien-
tale , au CO traire , on le trouve touiours dans

(1) J'ai reconnu moi-même ia p.upart de ces bancs subor-
donnés. J'indique les autres d'après l'ouvrage :de M. de
Raumer déia. cité.

(a) Dans quelques-unes de ces carrières, le calcaire n'offre
pas de stra tification très-marquée, et ce n'est que par analogie
que l'on conclut sa position en bancs dans le micaschiste.
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le phyllade comme à Maxen , au Péschels-
miiht e , à Biensdorf, , à Borne, etc. On peut
observer que ces dernières carrières sont situées
sur une ligne parallèle à la direction des schistes
dans cette contrée. Cette ligne se prolonge, pen-
dant plusieurs lieues, avec une constance re-
marquable. On retrouve le calcaire sur sa di-
rection, près de Tharandt et de, Braunsdorl,
au-delà de rinterruption que les terrains secon-
daires apportent à la surface du sol , entre
Dresde et Frevberg- , à la série des roches pri-
mitives. On le retrouve plus loin encore, à

à Grotsch , à Blankenstein , etc. Dans
quelques points de cette ligne , le calcaire repose
immédiatement sur le gneiss. Dans d'autres , il
est au milieu des phyllades. Quelquefois il ren-
ferme de petits bancs de quartz , de diabase
( griinstein) et d'ampelite (alannschieffer). Ces
deux dernières substances se remarquent , entre
autres, aux carrières de Borne. .

Banc Filé- Enfin , je citerai les mines de fer et de cuivretallifè,
GieshübeL de Gieshiibel, qu'on dit être disposées en bancs

dans les plryllades, mais que je n'ai pas visitées.
On y a trouvé du cuivre pyriteux , du cuivre
sulfuré , un peu de plomb Sulfuré, du fer sul-
furé , du fer oxydnlé , des grenats très-ferri-
fères , et de la blende. .

Filons ir.é- Les filons connus dans la bande schisteuse
tellignes.

Mine de sont très-peu nombreux. Je n'y connais au-
laraunsd.£ jourd'hui qu'une mine importante en exploi-

tation , celle de Neuehoffnung - Gottes , à
Braunsdorf (1). Elle est dans le micaschiste.

(1) Ce village de Braunsclorf, situé à deux lieues à l'Ouest
de -Fleyb.erg , et déjà cité plus haut, est différent du village
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Le filon, différent par sa nature de tous ceux
du district de Freyberg, , a plus d'une toise de
puissance. Il est formé de'quartz et de parties
schisteuses mélan,9-,ées , adhérent à la roche qui
l'encaisse, et il a la même direction qu'elle
mais son inclinaison est plus grande: te mine-
rai est une pyrite arsenicale argentifère (weis-
serz) , très-abondante et très-pauvre, mêlée
quelquefois avec un peu d'argent rouge. Il ren-
ferme en outre de l'antimoine sulfuré, de l'an-
timoine oxydé sulfuré (rothspiesglass erz)
et on y a trouvé l'espèce de initierai d'anti-
moine, désignée en Allemagne sous les nour;
de radel erz et de schwarzspieseass erz ,,,que
M. de Bournon a décrite, en 1804 , sous le nom
de endellione , et à laquelle M. Jameson a
donne le nom de bournonite. C'est aussi dans
cette mine qu'on trouve la strontiane carbona-
tée cristallisée en aiguilles. Le banc de calcaire
que nous avons cité à Brannsdorf, se rencontre
dans la même montagne, à peu de distance du

-

filon auquel il est presque parallèle ; mais il ne
parait pas au jour.

M. Werner cite, près de Miinzig , entre Frey-
berg et Meissen, des filons de minerai d'argent
exploités dans le phyllade. Il les regarde comme
se rapportant à la plus ancienne des formations
qu'il a classées et décrites dans les litons dc:
Freyberg (1).

du même nom, situé près de Tharandt , et dont il vient
d'être question , an sujet des couches calcaires, encaisséel
dans le phyliade , exploitées dans son voisinage.

(1) Théorie de la formation des filons, etc. , §. 90
.§. I 16.

Mines de
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Dans la vallée de la Miiglitz , près de Pes-
cleIsmiihle on avait commencé une galerie,
sur l'afleurement d'un banc d'auzpelite luisant
glaUzender alaunschiee r) , prenant cette

substance pour de la houille. J'ai observé, dans
la galerie, au mur de la couche d'ampelite,
banc peu épais rempli de fragmens , en partie
rouies , des phyllades qui constituent la mon-
tilbne II me paraît évident- que ce gîte est une
fente remplie postérieurement à la formation
du terrain. C'est donc un véritable filon , mais
un filon parallèle aux couches de la roche prin
cipale. Rien ne Semble s'opposer, en effet, à ce
qu'on admette qu'il se soit formé des fentes
entre deux couches déjà existantes, aussi bien
que des fentes perpendiculaires à ces couches.
Il semble même que , quelle que soit la cause
quia opéré la formation des filons , elle devait
trouver moins de résistance dans le premier
sens que dans le second-, et que de semblables
filons devraient serencon trer beaucoup plus sou-.
vent qu'on en a remarqué jusqu'à ce jour.

Les roches superposées à la zone schisteuse
sont différentes , dans les différons points de
son contour. Je considérerai d'abord sa partie
orientale , dont la direction , ainsi qu'on l'a
vu , est, pendant plusieurs lieues , du. Sud-Est
au Nord-Ouest', et se retourne ensuite un peu
vers l'Ouest, c'est-à-dire, qu'elle est à peu près
parallèle au cours de l'Elbe vers lequel pen-
dent toutes les roches qui la composent. De ce
côté les phyllades sont recouverts par un véri-
table granite. On se convaincra de cette super-
position , en. suivant, la ligne de jonction des
deux terrains , et observant que le phyllade
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penche constamment vers le Nord-Est, et qu'en
avançant de quelques pas vers le Nord-Est
on trouve constamment le granite sous lequel
par conséquent le premier s'enfonce. Ce fait est
sur-tout facile à observer.

1°. Entre Kausche et Nicketn, le schiste s'en-
fonce visiblement sous le granite , et contient
déjà quelques petits bancs de granite entre ses
feuillets.

2". Près Locklyitz, dans la vallée de ce nom,
même circonstance.

'3". Près Guecknitz, sur la hauteur, on re-
marque encore la même chose.

Sur la rive gauche de la Afiiglitz,. près
del'entrée d'une petite vallée qui descend-de
Falckenhayn ; ici on peut voir distinctement
la superposition elle-même. En effet , la 0112-
01- itz. coule en cet endroit du Sud-Ouest aues

Nord-Est, c'est-à-dire, dans le sens de l'incli-
naison des couches de phyllade. On voit donc
d'abord très bien leur pente vers le granite qui
est situé quelques pas plus loin. Puis, si l'on
S'élève sur les rochers schisteux, sans s'écarter
de la ligne de direction des conclues, on °re-
marque bientôt un banc peu épais de lepti-
aite (hornfe ls) superposé aux phyliades, puis
mi banc de feldspath rougeâtre superposé au
jeptiiiite , puis un banc trèseinince de véritable
gneiss superposé au feldspath ; puis, s'élevant
toujours, on trouve enfin le granite superposé
au gneiss. Ce granite descend vers la vallée
en suivant une, ligne qui est celle de
naison des couches de phyllade , de sorte que
le sol de cette vallée et le pied de la montagne
sont encore formés de phyllade et de leptimte
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pendant 3o à 4o pas , lorsque le sommet de là
montagne est déjà du granite. Enfin le granite
arrive jusqu'au vallon , et, en.' descendant ce
vallon davantage , tout est granite jusqu'à l'Elbe
et au-delà.

5" Près Zwirska , entre ce village et Kalte-
biche , on voit, sur le chemin, une superposition
semblable à la précédente. Ici le granite est al-
téré. Un peu plus loin , au Nord-Est, le schiste
le recouvre à son tour, mais le granite recouvre
unesecon de fuis le schiste, et constitue seul en-

suite le sol de la vallée de la Seidewiiz en la

descendant jusqu'à l'Elbe.,
Dans la vallée du Pahregrund, entre Zehist

et Torna , on observe encore une disposition

analopue.
On la retrouverait probablement encore sur

la même ligne, dans la vallée de gottleube
si là , le terrain primitif n'était pas recouvert
par le grès blanc (quader-sandstein) qui cons-

titue le sol de tout le pays , et les, montagnes
des bords de l'Elbe , depuis- Pirna jusqu'aux
frontières de Bohême.

Le grani te qui recouvre ainsi les plie ades, sur
quatre lieues de longueur , n'offre point d'appa-

rence de stratification. Il est composé unique-
ment de feldspath , quartz et mica. Je n'y ai re-
marqué aucun indice d'amphibole. Son grain est
tantôt gros , tantôt fin , ordinairement moyen.
La couleur du feldspath varie du rouge de
chair jusqu'au blanc de lait ; le quartz est en
général gris , queltpaefois d'un -blanc-bleuâtre;
le mica est noir, brun -ou verdâtre, et souvent
cristallisé en tables hexagonales. La roche est
ordinairement dans un et atparfait d'agrégation,

raremen t
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rarement altérée. Quelquefois elle éprouve nn
genre d'altération particulier. Elle prend uneteinte rouge fbncé , une apparence schisteuse,
et finit par se résoudre en entier en une espèce
de sable rouge argileux. J'ai observé cette al-tération prés de Dohna , et près de Zwir,ska.

Ce granite constitue tout le sol du pays, de-puis sa ligne de superposition au phyllade, jus-
qu'aux bords de l'Elbe. On le retrouvé sur la
rive droite de ce fleuve, aux environs de Pitnitz,
et dans une grande partie de la Lusace. Sur larive gauche , en suivant la ligne de superposi-
tion , on voit que le granite et les schistes sont
recouverts au Sud-Est par le grés blanc (qua-rter sandstein) , disposé en couches horizon-
tales, et au Nord-Ouest par un calcaire argi-
]eux aussi horizontal , désigné dans le pays sous
le nom de planer. Une colline isolée, située
au Nord de Kausche, et nommée Ganigniihet ,est, de ce côté, le dernier point où le granite
se montre au jour. Il y est recouvert immédia-tement par le planer.

La superposition constatée d'un sol graniti-
que aussi étendu au terrain schisteux , et à
toutes les roches subordonnées qu'il renferme,
parmi lesquelles nous avons cité même des
psammites (grauwacke); cette superposition ,
dis-je , était un fait geognostique aussi singu-lier que nouveau , en 18°8 , lorsque MM. de
Ranimer et d'Engelhardt le remarquèrent ,
voulurent bien m'associer .à leurs observations.Depuis lors , la publication des voyages deMM. de Buch et Hausmann , dans le Nord de
l'Europe, a fait connaître des faits de cette na-ture plus singuliers encore. MM. Brongniart et

Volume 38, no. 226. V
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°malins d'Halloy , ont fait des observations
analogues sur les côtes de l'Ouest de la France ;
enfin , il semble bien reconnu aujourd'hui,
.qu'il existe une formation de granite, proba-
blement très-étendue , laquelle est postérieure
aux plus anciennes formations schisteuses , et
même, à ce qu'il paraît, aux premiers dépôts
de corps organisés. Maintenant quelques géo-
gnostes vont jusqu'à dire qu'il n'existe point de
granite réellement priniitif (1) , ou au moins qui
ne soit postérieur an gneiss. Je crois que c'est
aller trop loin. M. de Raumer, dans un second
ouvrage (2) , aus8i instructif que le premier,
vient de décrire les montagnes du Biesenge-
birTe dont il prouve que le granite forme le
noyau ; et, sans sortir de la partie de l'Erzge-
birge qui nous occupe maintenant, il inc pa-
raît bien difficile de ne pas croire, malgré l'opi-
nion contraire émise par M. &l'oeil]. , que le
granite du petit plateau de Bobritsch et Nann-
doue n'est pas plus ancien que le gneiss, lors-
que l'on voit que le gneiss s'appuie sur lui, et que

(i) La: conclusion générale du Mémoire de M. Stroetn ,
que j'ai cité plusieurs Ibis , est que la phis ancienne forma-
tion de granite est celle qui alterne avec le gneiss , dans di-
vers pays ; que le granite en grandes masses, considéré jus-
qu'ici comme le plus ancien, est une seconde formation cons-
tituant des amas transversaux (stehende stocke) dans le
gneiss et les schistes ; enfin, qu'une troisième formation cons-
titue de véritables filons dans les roches de la formation
schisteuse.

(a) Der granit des Riesengebirgeh , und die ihs umge-
benden geb'irgs-fantilien , eine geognostische skizzc;-von
Karl von Partner, , Berg Ratli und prcgressor iii Breslau.
Berlin, 1813.
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dans toute la partie orientale de l'Erzgebirge ,
l'inclinaison générale de cette roche , qui sup-
porte tontes les autres, dépend de sa position
par rapport à ce noyau granitique.

Quoi qu'il en soit, le granite superposé aux
phyllades que nous venons de -considérer , et
que j'appellerai granite de Doit na (cette petite
ville étant à peu près le point central du (lis-
trict qu'il occupe sur la rive gauche de l'Elbe)
paraît devoir être rapporté géognostiquernent
à la formation de la syénite ; car, en suivant
vers le Nord-Ouest, la direction de sa ligne de
superposition aux schistes , à travers les ter-
rains secondaires des environs de Dresde, on
retrouve, au bout de quelque teins, les phyl-
lades qui ont, à très-peu près, la même di-
rection et inclinaison que ceux situés plus au
Sud-Est ; mais, au lieu de granite, on trouve
alors une syénite bien caractérisée, sous la-
quelle les phyllades plongent , comme, plus au
Sud-Est , ils plongent sous le granite.

Ces phyllades , qui s'appuient sur le gneiss , Liaison (les
phyllades.près de Tharandt , renferment , ainsi que je dcs premier

l'ai déjà indiqué, des bancs nombreux de cal- et troisième
caire , qui paraissent être la prolongation de groupes.
ceux que nous avons remarqué plus au Sud-
Est. Bientôt leur direction tourne vers l'Ouest,
et leur pente vers le Nord, comme celle du
gneiss qui les supporte. Cependant ce change-
ment d'allure n'a lieu que pour les couches
inférieures, situées plus dans le voisinage du
gneiss. Les couches supérieures, au Contraire,
conservent en général la direction Nord-Ouest
et l'inclinaison Nord-Es, jusque près de Meis-
sen. Là, elles n'ont plus le gneiss et le granite

V a

Se rappor-
te à la fo,
'nation de la
syénite.
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pour noyau ; niais une ligne, tirée perpendicu-
lairement à leur direction, tombe sur Peurite
(weisstein), comme nous le verrons en par-
lant du troisième groupe, auquel les phyllades
peuvent par conséquent être rapportés ., et
dont ils forment la liaison avec le groupe que
nous considérons maintenant.

La syénite de là vallée de Plauen (entre Tho-
ron& et Dresde) et celle des environs de Meis-
sen forment donc la continuation du granite de
Dolzna. 11 paraît pourtant difficile de concevoir
comment la cristallisation de ces roches peut
avoir eu lieu en même items et par la même
circonstance, lorsqu'on ne trouve d'un côté,
uni au feldspath, que du quartz et du mica sans
amphibole, et de l'autre, que de l'amphibole, sou-
vent sans quartz et le plus souvent sans mica.

Cependant la nature de la syénite de Meissen
n'est pas aussi uniforme et aussi :constante que
celle du granite de Dohna. Quelquefois elle
admet du mica dans sa composition ; d'autres
fois elle devient un vrai granite. Ailleurs, c'est
un composé de feldspath , amphibole et mica.
Ailleurs encore, l'amphibole devient tellemee t
prédominant, que la roche se rapproche beau-
coup des diabases à gros grains, et de certaines
amphibolites ( hornMend-gestein ). Ces syén i tes
contiennent souvent de petits cristaux de titane
siliceo-calcaire (hroun menak-erz), et quel-
quefois des zircons hyacinthes.

Lasyénite renferme , non loin de Meissen ,1
à un quiert de lieue de la rive droite de l'Elbe
un banc très-épais de véritable gneiss. Pi ès du
pont de l'Elbe , on y remarque un banc de per,
phyre. Près Wehuitz plusieurs bancs de porl:
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phyre et d'une espèce d'amphibolite se rappro-chant du trapp ; enfin , près de Naundorf,
entre Meissen et Dresde , un banc de cal-caire (1).

On observe, dans la syénite de la vallée de Filons dePlauen , deux filons connus depuis long-tems
sons le nom de filons de basalte, tous deux di- ne.

de corneen-
diabase et

rigés vers le Nord-Est, et penchant au. Sud-Est.L'un m'a paru formé d'une substance analo-
gue, par sa nature, à beaucoup de.diabases de
transition, et l'antre d'une cornéenne se rappro-chant de la nature du basalte, et renfermant
des parties très-stéatitenses.

Les mines d'argent et de plomb de Schar- Filons nié.fenberg sont, dit-on, en filons dans la syénite. leili11(j.sued%
Elles ont donné lieu, depuis long-tems , à une seharten7
exploitation assez considérable. On y remarque berg.
de la blende jaune et rouge, très: phospho-
rescente.

Le porphyre commun se rencontre ,par places,
recouvrant les phyllades , en gisement différent
et transgressif,, comme nous l'avons observé
pour les gneiss. C'est sur-tout dans les parties
Nord et Ouest de la zone schisteuse que ce
fait peut être remarqué. (Nous avons vu qu'au
contraire, vers l'Est, on rencontre des por-
phyres plus anciens , puisqu'ils sont en bancs
dans les .phyllades ). Indépendamment des en-
virons de Tharandt, déjà mentionnés sous ce
rapport , je citerai seulement les environsd'ederan , la montagne d'Augusthurg , et les

(1) Raumer. Geognostische *fragmente , etc., pages 24et 25.
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environs de Hertzogswald. Ce dernier endroit
est remarquable, en ce que le porphyre, qui re-
couvre les schistes et les diabases que les schistes
renferment, ne se trouve pas, selon sa position
ordinaire, au sommet de la montagne, mais
seulement sur une de ses pentes, sans descendre
jusqu'à la vallée. C'est ce que M. Werner a
désigné sous le nom de gisement en bouclier
(schilaformige lagerung).

La grande abondance., dans le Nord de l'Alle-
magne , de ce porphyre, q i recouvre en gise-
ment différent et transgressa' les gneiss et les
schistes, le fait regarder , par M. Werner et
par les géognostes de son école , comme la
principale :formation de porphyre primitif( die
haupt- urporphyrformation). On croit géné-
ralement que cette formation est contemporaine
à celle de la syénite, et par conséquent à celle
du granite que nous avons désigné sous le nom
de granite de Dohna, et, en effet, indépen-
damment du banc de porphyre que nous avons
cité dans la syénite du pont de Meissen, il pa-
raît que, dans plusieurs contrées , ét spéciale-
ment dans le Thiitingerwald , ou a observé la
syénite alternant avec un porphyre que l'on
regarde comme appartenant à cette formation.
principale.

Il faut cependant remarquer, à cet égard :
1. Que la syénite et le granite qui lui est

contemporain ne paraissent jamais recouvrir
les phyllades , auxquels ils sont superposés, ea
gisement transgressa', disposition que l'on re-
connaît être celle du porphyre commun , ce
qui semble indiquer une époque de formation-

différente.
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2°. Que l'on rencontre souvent, dans le
Nord même de l'Allemagne , des porphyres
auxquels on assigne généralement une époque
de formation beaucoup plus récente , et qui
sont d'une nature tout-à-fait analogue à celle
des porphyres de lafbrnzation principale. Q u el-
quelbis même , comme nous l'avons déjà vu,
et comme nous le verrons encore, on est em-
barrassé pour rapporter à l'un ou à l'autre de
ces deux types , les porphyres qui -s'offrent à
l'observation.

D'un autre côté, f'aut remarquer aussi
r". Que les porphyres en bancs interposés

dans les gneiss et les ph-yllades, sont aussi d'une
nature absolument semblable à celle de certains
porphyres communs.

20. Que c'est dans ceux-ci qu.e se trouvent les
mines d'étain d'Altenberg.

Il résulte de ces diverses observations, dont
plusieurs semblent se contredire , ainsi que de
celles sur lesquelles sont appuyées les opinions
opposées de MM. de Raumer et Stroem , que
j'ai citées plus haut, que nous sommes loin en-
core de pouvoir assigner, d'une mauiêre géné-
rale, l'âge relatif ou l'époque de formation des
divers porphyres regardés jusqu'ici comme pri-
mitif s par les minéralogistes allemands.

Dans la vallée de Tharandt, près et à l'Est de Grès rouge
cette ville , les phylla des ainsi que les gneiss sont Lii,risl.e PhYl-
recouverts par un psammite rougedire renfer-
mant de très-gros fragmens de gneiss et de por-
phyre ( conglomerat), lequel est en bancs très-
épais et presque horizontaux, disposés en gise-
ment concave (muldenfbruzig), vers le milieu de
la vallée, et se relevant des deux côtés.

V4
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Plus loin , en allant vers' l'Est , ctli retrouve
le porphyre, et dans ce porphyre est encaissé
lé terrain houiller de Pottschappel. Ce terrain
paraîtlaire partie d'un bassin houiller qui s'é-
tend sur les deux rives de la Weiseritz , dans
la direction du Nord-Ouest au Sud-Est , et dont
on retrouve des traces d'un côté jusqu'à Grum-
hach , ét de l'autre jusques auprès de LzIngwitz.
Une seule montagne de phyllades primitifs sort,
au Sud de Possendotf,, du terrain houiller qui
l'entoure. Ses couches conservent la direction
Nord - Ouest et la pente vers le Nord - Est ,
comme celles de toute la partie orientale de
la bande schisteuse.

Plusieurs mines de houille sont ouvertes dans
ce bassin, sur les bords de la Weiseritz , et dans
la petite vallée latérale qui va de Pottschappel
à Kesse7sdorf: On remarque sur- tout les mines.
de Dohlen , Z anekerode , Burg et Po ttschappel.
Les (Lux premières étaient noyées en ibo8. Je
n'ai visité que la mine de Pottschappel.

Le terrain, houiller de Pouschajpel , formé
de psatninite micacé , on grés des houillères
de -schiste argileux ( sctizefferthon) , et de
houille schisteuse ( sciiiefferkohle ) n'a au-
cun rapport apparent avec le psammite rou-
geâtre . 4r9s. fraï.;mens (conp,lomerat) ci-dessus

.

indiqué. On ne trouve celui - ci dans aucune
partie d eS,exploitations; mais par-touton trouve
le porphyre an-dessous des couches et du,ter--
rain houiller qui est aussi en gisement concave,
(muldeeiinig gelagert )' dans le porphyre, et.
dont les couches de houille, au nombre de trois,
s'appuient des deux côtés sur le'porphyre , et
pendent alors dé 15 à 20 degrés vers le. milieu.
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du bassin. La couche supérieure et prin ci pale
remarquable par sa puissance, qui est ordwai-
renient de 20 pieds , et qui va quelquefois jus-
qu'à 3o pieds , l'est aussi par les accidens
présente; Souvent la houille disparaît entière-
ment, et est remplacée par l'argile, schisteuse ,
disposée en feuillets presque verticaux , et qui
forme ainsi, dans cette couche , des espèces
de filons très-puissans , nommés kanun par les
mineurs. En les perçant, on retrouve la couche
qui n'a point changé d'épaisseur , mais qui est
Cluelquefois un peu rejetée, soit en haut , soit
en bas. Ces barrernens multipliés sont disposés
avec une sorte de régularité, et partagent ainsi
la couche de houille en un grand nombre de
parties,dans chacune desquelles on peut prendre
presque toute la houille, parce que les barre-
mens restent pour servir de piliers.

La couche de houille est de plus traversée par
un grand nombre de petites fentes à peu près
verticales et remplies de glaise ( lette).

En outre, souvent le psammite qui forme le
mur, se relève et rejette la couche en haut. Une
trace de houille ( heste,47-) sert à retrouver cette
couche. Ailleurs, elle est coupée par une argile
schisteuse rouge qui la rejette en bas. Dans ce
cas , on dit qu'il n'y a point ordinairement de
trace qui mette sur la voie pour la retrouver.

Ces derniers accidens sont assez semblables à
ceux qui se présentent dans toutes les mines de
houille ; mais les premiers me paraissent d'une
nature assez particulière pour mériter d'être
remarqués. Ils ont d'ailleurs , ainsi que l'épaiS-
seur extraordinaire de la couche, une grande
influence sur le mode d'exploitation qui a lien
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SUS les: noms dé OStraCItes lubiatus pinnites
dihivianus,.et muscidites sablon,das ,' trois es-
pèces de coquilles de grès:des environs dePinia,
li.dueecs dans les .onvreiàes,d&Knorr et de Boor-

jIoniile

t,-
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On Cite des indices de houille dans le grèsEns le gr s
'

blanc, des environs de Pirna ; et t-b ni une des-Car-
rières de L, foi*: de Tharandz' , près Nieder-
schéma , on y a rencontré denx. couches de
houille de mauvaise qualité, mais que M. VV erner
rapporte oryctoguostiquement à la sous-espèce
de la houille schisteuse (scLiefférko,Je.). Ces,
couchp n'ont qu"nn à deux pieds de puissance;
elles sont horizontales comme celles da grès
dans lequel elles sont encai-isées ; elles renfer-
mentdes parCellés on de petits feuillets de plomb
sulfuré ou galàne , et sont séparées par une
entiche de pyrites entremêlées de houille. Il
ne parait pas qu'on y rencontre d'empreintes
de

fougères'
ni d'antres véétaux-semblables'à

ceux de la formation du terrain houiller pro-
prement dit.

. Ces couches sont exploitées faiblement de-
puis 18°5. En 1808 , la galerie d'exploitation
n'avait que 42 toises de profondeur.

Je ne crois pas que cette formation. de houille
dans le grès blanc soit connue en France. Il
paraît qu'elle existe en assez grandie abondance
dans le Nord de l'Allemagne, et particulière-
ment en Basse-Saxe. Elle a été décrite dans un

Mines
houille de
Nieder-
schona.

(i) BeytraÉe-zer naturgeschicPe der.F.ersteinerungen,
in geognostischer Hinsicht , vain Herrn; vonSadottheint
( inst'cré dans le Taschenbuck fur die 9;esanünte mineralo
gie, 7ter. JaArgang) , page 93. Franlrfurt/ i813.
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Mémoire de M. Hausmann sur le Quadersand-1.:
Stein, inséré.dans le n°. i des, Nord-Deutsche
Bejtra,ge.zurberk:.undHutte1, kuude , p. 83
et suiv., ( Brunsvick, 18 6 ). Je suis tenté de
croire qu'il faut y rapPor,ter ht houille de
feld,, en Franctmie , mentionnée par M. Vnige,
dans son Traité de /a Houille et au Roi,,. M-
tunz:neux (V(1. Journal des .21'17a es de France,
n°. 158, pages t -84 ), et dont il fait une sous-
espèce paiticulière , sous le nom de houille la-
melleuse (blatter kohle).

Je .ne parle-point des réiinitcs (peclist)r, Rétinite.ni dés porphyres' dont cette nulle forme
pâte , qui se trouvent en abondance dans la
vallée de Triebisch, entre la forêt de Thalandt
et Meissen, parce que je ne les ai point obser-
vés en place. On croit qu'ils appartiennent à la
même formation que l'avebAy're , ou le
porphyre argileux ç thouporeur) de la forêt
de Tharandt.

A l'Ouest de Freyberg , depuis la fo,êt de rsarnmites
jusqu'aux environs de Lichtesvald , sur ei,;,:'uit'sde

une longueur de trois à qua.tre.lieues, en allant transition.du Nord an Sud , la bande schisteuse est re-
couverte par des terrains de transition (iiher-
gangs gehirge), dont les couches lui sont su-
perposées en stratzjication concordante (gleicii-

fbrmige laÊ,-erung.). 011 y remarque de la dia-
hase (griinstein) , dU jaspe schistade (lydi-
scherstein), et sur-tout des psammites et des
schistes aigiieux (grauwacke et 1,,,rauwacken-
schieffér), qui se présentent sur tonte cette
étendue, en couches non interrompues, cons-
tamment inclinées au Nord Ouest. Je ne con-
nais dans ce terrain aucun filon métallique.
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Grès rouge Les psam.mites quartzeux ou granitoïdes sont
sur le psain-

te. eux-mêmes recouverts par un psammite rou-mi
gedtre ou grès rouge (rothe liegende) , ren-
fermant souvent de gros fragmens roulés ( con-
glonzerat) , et qui remplit tout l'espace compris
entre le groupe que nous venons d'examiner
et celui du Nord- Ouest que nous examinerons
plus tard.

Nota. (Dans plusieurs des mots allemands cités dans le
cours de ce Mémoire, Gleichforrnig,Planer, Flohe , etc.
il devrait y avoir sur les o et les n, deux points qui leur
donnent la prononciation d'as et d'etc.)

(La Suite au Numéro prochain.)

NOTE

a 19

Sur la vertu électrique de quelques minéraux ;
Par M. HAÜY 1).

M. Haüy ayant remarqué que des cristaux et des fragmens
lamellaires de zinc oxydé qu'il n'avait fait chauffer que
très-légèrement , manifestaient une électricité sensible;
souppnna que l'élévation de température pourrait biejt
être ici superflue , et que peut-être les corps dont il s'agit
étaient habituellement dans l'état électrique. Il trouva eflec-
tivement que la plupart de ces corps agissaient immédiate-
ruent, et sans aucun accroissement de chaleur, sur l'aiguille
dont il se sert pour ce genre d'expériences, et qui est connue
de tous les minéralogistes (a). NI. Haily voulant savoir si cette
espèce >d'irritabilité du zinc oxydé se soutiendrait dans les
basses températures , plaça sur sa fenêtre, le matin du 3o jan-
vier i 816 , un fragment de zinc oxyE , attaché à une petite
tige de bois , à l'instant où un thermomètre de Réaumur
appliqué à cette fenêtre indiquait 6d. au-dessous du zéro ; il
laissa le fragment dans cette position , pendant le teins né-
Cessaire, pour qu'il parvînt à l'équilibre de température avec
l'air environnant. Il le présenta ensuite à l'aiguille, qui fut
attirée d'une manière sensible.

Dans quelques-uns des mêmes corps , la vertu électrique
subit des intermittences à certains itistans. Mais souvent
suffit , pour la faire reparaître , de transporter le corps à uu
autre endroit de l'appartement ; souvent aussi le rete,ur à
l'état électrique s'opère spontanément dans le même lieu,
un moment après la cessation des effets.

(s) Quoique les observations dont il s'agit dans cette Note, aient
été faitis vers le commencement de l'année 1816 ; cependant , pour
mettre nos lecteurs à poilée d'en connaître plutôt les résultats inné-
ressans, nous avons pensé devoir les publier dans le présent numéro,
sans attendre le moment où nous ferons paraître celui de janvier
1816. ( Note des Rédacteurs )

(a) Cette aiguille doit être très-mobile , dans le cas dont il s'agit
ici, parce que le sin coxydé n'a qu'une faible vertu électrilne.
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